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MONSEIGNEUR 


L' EVEQUE d' OXFORD. 


Mons EIGNE UR, 
8 


P ERMETTEZ que j'aie Phonneur de preſenter 
plus particulièrement a VoTRE GRANDEUR l' ouvrage, | 
que je ſoumets aujourd'hui au jugement des Savans 
en general ; & que ma gratitude m' engage a offrir 
a ceux, qui honorent ma Collation des Manuſcrits 
Hebraiques de leur Protection. En effet, c eſt avec 
un plaiſir bien ſenſible, que je ſaiſis cette occaſion de 
dedier ainſi une partie du fruit de mes recherches a 
cet illuſtre Ami, A qui je ſuis redevable d' avoir ẽtẽ, 
pour la premiere fois, convaincu de l' exiſtence meme 
des Corruptions repandues dans le Texte imprime de 
la Bible Hebraique. 
| F 
Car il y a environ 17 ans, que j'avois, auſſi bien 
que preſque tout le reſte de ] Europe, de forts preju- 
gẽs en faveur de 1* Integrite de notre Texte Hebreu. 
Mais I' examen ſerieux que je fis d' un certain Cha- 
pitre, que Vor RE GRANDEUR avoit eu la bontẽ de 
me recommander, me fit naitre la perſuaſion que ce 
Texte, loin d' Ctre pur, contenoit au contraire pluſi- 
eurs fautes, & quelques unes de grande importance. 
. A 2 : | | En 


"Ow 7 
En conſequence "Y cet examen je m*aviſai de donner 
au public les remarques ſur ce Chapitre, comme il ſe 
lit dans les Bibles imprim&es.; & je fis les recherches 
apres des MSS Hebraiques ; qui ont Jet les premiers 
fondemens de 1* Ouvrage, dans lequel j* pal 1 honneur 


de me trouver aujourd'hui engage. 


N 


Cependant, „ je dois Vous donner 
ici des marques publiques de ma plus tendre recon- 
noiſſance, non ſeulement de m' avoir aide ainſi à jetter 
les fondemens de cet Ouvrage, mais auſſi d'avoir eu 
la bonte de m' honorer de votre Avis dans tout le 
cours de mes travaux; & encore pour. la part conſi- 
derable que Vous avez dans les bienfaits, qui ont 
juſqu' à preſent ẽtẽ repandus ſur moi, afin de m' en- 


courager dans la Collation de ces MSS Sacres. Lors 


donc que le Public recueillera les fruits d'un Ouvrage, 
fi ſupẽrieurement diſtingue par la protection des 
Granvs & des Savans; ne ſerois-je pas inexcuſable, 
ſi je manquois à faire retomber une partie de ſa 
reconnoiſſance fur celui à qui elle eſt fi particuliẽre- 
ment due, ſur l' Illuſtre Docteur Lower, Auteur des 
Prælectiones de Sacri Poeſi Hebræorum? Mon crime 
ſeroit ſans doute d' autant plus grand, que dans la 
premiere Edition de cet Ouvrage il eſt fait mention de 
ma premiere Difjertation, qui Etoit encore en manu- 
ſcrit, d'une maniere qui n'a pas peu contribu à Pac- 
cueil favorable qu elle a regu dans le monde. Et 
Jai encore, Monsz16NEvuR, bien des raiſons de croire, 
que la Preface de la ſeconde edition de vos Prelettions 
n'a pas moins contribue a Pavancement de mon en- 
ufpele, que le ton, dont il y eſt parle des progres 


que J'y avois deja faits, ne lui a fait d' honneur. 
* | Permettez 


© * ) 

| Permettez donc, Monsz16nzus, qu* après avoir 
tant de fois Eprouve de quel poids votre Nom eſt à 
mes differentes productions, j'oſe encore aujourd'hui 
me preyaloir aſſez de cette connoiſſance pour faire 
paroitre ce petit Eſſai ſous les memes auſpices que 
mes deux Diſſertations ſur le Texte Hebreu, je veux 
dire à I'ombre de votre protection, & ſous le cachet 

de votre approbation. Et, en effet, le principal mo- 
tif, qui vient de m' engager cette fois-ci à publier 
cette Brochure, eſt le jugement que VorRE GRAN- 
DEUR en a ports, en diſant, qu'elle ẽtoit d'une nature 
la plus propre à convaincre toute ſorte de Lecteurs; 
et à donner une des preuves les plus ẽvidentes des 
Avantages, qui doivent rẽſulter de mon Ouvrage, & 
de 1* Utilite d' une telle Collation des Manuſcrits 
Hebraiques. 


Quelqu' importantes que ſoient ces nouvelles Ob- 
ſervations; il n' ẽtoit pas poſſible quꝰ il en fait fait 
mention dans aucun de mes Ouvrages precedens. 
Ce n'eſt que depuis tres peu de tems que j'ai acquis 
la connoiſſance de quelques uns des points principaux 
que je traite ici, et je les dois entiẽrement aux re- 
cherches que j'ai faites, en perſonne, dans les Manu- 
ſcrits qui ſont à Pars, durant le ſqour que j*'y fis 
Fete dernier. Mais fi ces remarques ont cela de par- 
ticulier qu'elles ſont claires & convaincantes; le plt- 
tot qu'elles paroitront doit etre le meilleur. Car il 
y a une conſideration, qu'il eſt eſſentiel de faire ſentir 
& d'inculquer dans les Eſprits ; qui eſt que, toutes 
_ conſiderables que ſemblent etre les Gratifications 
qu'on a accordees & qu'on accorde tous les jours a 
mon Entrepriſe, celle-ci leur eſt cependant encore ſu- 
Perieure; 


(vi) 


| peru re; et qu un tel Ouvrage eft abſolument trop 


ample & trop ctendu (vũ le grand nombre des Manu- 


fcrits) pour pouvoir jamais recevoir le dernier trait 


de perfection, au point conſiderable meme que la 
Souſcription fe trouve aujourd'hui portée. Or tout le 
montant de cette Souſcription tant cependant d tres peu 
de choſe pres (comme VoTRE GRANDEUR le fait par- 
faitement) emploie d execution de l Ouvrage; il re- 
fulte nẽceſſairement qu'il faut que ſon degré de per- 
fection ſoit en raiſon proportionelle du plus ou moins 
d'efforts, que le Public aura fairs pour le e & 


le faire reuffir. - 


C elt pourquoi il devient du dernier intèreſſant 


pour 1 Ouvrage meme, de s aſſurer, autant qu' il 


eſt poſſible, de la bienveillance de ceux qui lui ſervent 
aujourd'hui de PaTroNs en leur prẽſentant un nouvel 
ẽchantillon, capable de porter avec foi evidence & 


la conviction. Et il ne Feft pas moins de ticher de 


mcriter en mEme tems par là de nouveaux ſecours de 
la part de quelques autres Socibies ou Particuliers; en 
leur offrant ſemblablement, au ſujet de l' importance 
de !' Entrepriſe, cette nouvelle preuve, entre mille, 
parmi leſquelles il y en a beaucoup d' autant & quel- 


ques unes plus fortes encore que celle-ci, mais qui 


ſont reſervees pour le corps de ' Ouvrage lors qu'il 
paroitra, 


Je ne chercherai point a m'excuſer envers VoTRE 
GRANDEUR, ni envers mes autres Lecteurs, de m' è- 
tre ẽtendu ici fur mon Ouvrage, lorſqu' il ẽtoit ſans 


doute naturel de s attendre a toute autre choſe. Et 
s il $'en faut beaucoup que cette Epitre ne reſſem- 


ble 


A. 


| ( vu-) 

ble aux Dedicaces ordinaires, ce n eſt pas fans avoir 
les meilleures raiſons à en donner. Comment, en 
effet, oſerois- je entreprendre de celebrer le Carac- 
tere de Vor RE GRANDEUR, ou d' entrer dans le 
detail des Obligations particulieres que je Lui ai; 
lorſqu * heureuſement je trouve 1*un inutile, & 
]* autre impoſlible ? 


Puiſſe Vor RE GRANDEUR Joliir long tems d'un 
cours de jours heureux, comblee de Sante & de 
Proſperites, qui la mettent en ẽtat de continuer, par 
Jon ſavoir & ſes travaux, a eclairer I Univers en 
aprofondiſſant les Saintes Ecritures ! Puiſſe-t-Elle 
a- jamais ſervir d' ornement au Rang Illuſtre, on la 
Provipence L' a placẽe; & inſpirer aux autres, 
par ſon aimable Exemple, l' amour & la pratique de 
toutes les Vertus ſociales & privees, dont Elle eſt 


remplie! Tels ſont les Veeux de celui, qui eſt, 


Mors EIGNEUR, 


— 


De VorRE GRANDEUR 


| Le tres - humble 


Et tres - oblige Serviteur, 


B. KENNICOTT, 
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REMARQUES CRITIQUES 
Sur ces paroles 


Percuſſ t autem inter viros Beth -ſhemeſh, quia 22 
erant in arcam IEHO VHF; et percuffit inter populum 
guinguagies mille ſeptuaginta homines : et luxerunt popu- 
lus, quia percuſſerat Jenov a inter populum plagd magnd. 


I Sam. VI, 19. 


E quatrieme chapitre de ce livre nous apprend, qu” a- 
| ; preès une grande bataille qui s toit donnee entre 

les Iſraẽlites & les Philiſtins, 30,000 des premiers 
Etoiĩent reſtes ſur la place, & que I' Arche de Diev -avoit 
Ete priſe. Dans le cinqueime on trouve, que les Philiſtins 
furent punis pour avoir retenu 1 Arche dans leur pays, 
& ſur tout pour I avoir placee dans le temple de leur idole 
Dagon. Et dans ce chapitre nous voions que 1*Arche fut 
enſuite renvoice aux Iſraclites avec des prefens, & accom- 
pagnee de cinq gouverneurs des Philiſtins; & que ces gou- 
verneurs vinrent, avec FArche, juſqu' au premier Bourg 
ou Village des Iſraëlites appellé Beth ſbemeſb, dont les habi- 
tans, levant les yeux, furent remplis de joie à la vue de 
PArche. Mais leur joie ſe tourna bientot en pleurs; car, le 
verſet 19 nous apprend que s*etant aviſes de regarder dans 
1 Arche, le Seigneur en frappa CINQUANTE MILLE & SEP- 
TANTE *, 


Il eſt ;mpoſſible à un Lecteur de bonne foi de ne ſe pas 
ſentir ſurpris & affectẽ, à la vue d'une fi grande quantite de 
gens ainſi detruits; au nombre de plus de 50 mille, tous 
d'un ſeu] Bourg ou Village, à l'extrẽmitẽ de leur pays: car 
enfin il neſt parle que des habitans de Beth-ſhemeſh, & en- 
core de ceux d' entre eux ſeulement qui Etoient occupss 

dans les champs d faire la Moiſſon. | ES 
| | B Or, 


( 10 ) | 
Or, ſi ce paſſage a cauſe autant de ſurpriſe. que de peine | 

à la plapart de ceux qui regardent comme vrai tout ce qu' ils 
trouvent dans les exemplaires imprimes de leur Bible: quel 
plaiſir n*'a-t-il pas fait a ces Sceptiques de profeſſion, - qui 
doutent, ou du moins pretendent douter, de l'autorité de 
tous les Livres-Sacres? Car ceux que l'on appelle Incridules, 
avides & curieux de tous les argumens qui peuvent le moins 
du monde favoriſer leur incredulite en matiere de Revelation, 
| n' ont pas manque, entre autres exemples, de ſaiſir celui-ci 

comme une preuve—qu'ily a dans la Bible recits de choſes 

qu'il ne leur eſt abſolument pas poſſible de croire ; qui re- 

pugnent a ce que l'on voit journellement - ſe paſſer dans le 

monde & parmi les hommes, & enfin incompatibles avec les 

meilleures idées qu ils peuvent ſe former des Attributs de 
la Divinité *. 


— — — . ro 93A. 


Mais en ceci il faut avouer que les Déiſtes ne ſont pas les 
4 ſeuls de leur opinion. Les Fuifs & les Chritiens, & quelques 
| uns meme des plus lettres d'entre les deux partis, ne ſe ſont 
pas fait de ſcrupule d' exprimer la repugnance qu' ils avoient 
a ajouter foi a cette deſtruction de 50,070 hommes. Quant 
aux Juifs, il n'eſt pas difficile de conjecturer quel ẽtoit leur 
ſentiment ſur cette matiẽre, par le paſſage ſuivant du Rabbin 
SAaLomon JARCHI — Dans Ie Targum de Jonathan il y a 
« [ et il tua parmi les anciens du peuple 70 hommes, & 
en tout 50,000 hommes] après quoi il ajoute — Nos Rab- 
« bins difent, 70 hommes ; & chacun d'entre eux <Etoit, 
&« eſtimation faite, comme 50,000 : ou 50,000, chacun des 
&« quels, par eſtimation, Etoit comme les 70 du Sanhedrin.” 
Il ſemble refulter de ces paroles que, quoique la plus grande 
partie des Rabbins admiſſent le nombre de 70, il y en avoit 
cependant d'autres qui regardoient le nombre de 50, ooo, 


* What Holineſs, either real or relative, would the Ark now have ? 

though it once had ſuch a legal Holineſs, that more than fifty thouſand 

| Reapers were defiroyed for pecping into it. . as on as the 
nn pag. 154, edit. 2. | 

comme 


(un) 

comme celui des hommes detruits : mais que pas un d'entre 
eux ne les admettoit tous les deux enſemble, & que Pun de 
ces deux nombres ẽtoit toujours confidere comme une com- 
paraiſon. On pourroit encore ajouter ici d'autres temoigna- 
ges, pour prouver que ce n'<toit/point autrefois I*opinion 
des Juifs, que le nombre de ceux qui avoient ẽté tues eũt 
monte à 50,070; & qu'il n'y en avoit reellement eu que 70, 
gui en gloire & en mirite en valoient 50,000: ce qui certaine- 
ment eſt faire un tres ſingulier Eloge de gens, qui ſe ſont 
ainſi trouve punis par un jugement de Drzv- | 


Pune ce qui eſt des Chretiens, l'un des plus grands Cri- 
tiques d'entr'eux eſt ſans contredit BocHART. Celui- ci, après 
avoir parle de I opinion vulgaire quant au nombre de 50,070, 
ajoute qu'il eſt d'un ſentiment tout a fait oppoſe. ¶ Hier. 
2, 36; edit. 4, p. 370.] Dabord il commence par demontrer 
clairement, d'après la lettre meme du texte, que C'etoient 
les hommes de Beth-ſhemeſh qui etoient 1a, & qu'il n'y en avoit 
point d'autres ; conſequemment qu'il n'y avoit qu'eux qui 
puſſent Etre punis. Mais, apres avoir combattu Vopinion 
commune, & s*etre ſervi pour cela de pluſieurs raiſons tres 
ſolides, il finit par donner une conjecture tout-a-fait bizarre, 

de ſon propre cru, & ſans le moindre fondement. Il pretend 
qu'on doit rendre le Texte Hebreu ainſi — 70 hommes 
( ſavoir) 50 DE 1000 hommes; ou pliitdt, de mime que 50 
t a looo hommes, c*eſt-a-dire la vingtieme partie ; 
partant, comme il y en a eu 70 de tuts, le nombre des 
del inquans a di etre 1400 | 


L CI ERc fe declare auſſi tres fortement contre opinion 
qu'il y ait eu 50,070 hommes ainſi detruits ; &, en parlant 
de la rẽfutation de Bochart, il dit — merits repudiat; atque ra- 
tioni bus, quibus ſani nihil opponi queat, oppugnat. Cependant 
quoique ce ſecond Ecrivain dẽſapprouve tres juſtement la ſolu- 
tion conjecturale de Bochart, dont nous venons de parler; & 
qu'il 8 meme avec raiſon que les preuves, que Bochart 

B 2 CV 
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(229 
en donne, ne reviennent point du tout au fujet ; il ne laiſſe 
pas lui-meme d' eſſaier de rẽſoudre la difficulte par une autre 
conjecture auſſi peu recevable & auſſi mal fondee que la pre- 


miere. Car, de meme que Bochart avoit en depit de la lettre 


du texte, & fans la moindre autorite, introduit la prepoſition 
2 (ex) pour la placer devant le mot JIN (mille); de meme, 
en Cepit auſſi de la lettre du texte, Le Clerc place cette meme 
prepoſition devant H] ¾HQůf ¶guinguaginta) & rend ces paroles 
par 70 hommes DE So, ooo. Et enfin, pour remplir cette 
groſſe ſomme, il y fait entrer, malgrè le texte, les habitans 


de pluſieurs autres villes. 


L' Eveque PATRICK n' eſt pas non plus porte pour Popi-, 
nion commune; & cependant il ne voit pas de meilleure reſ- 
ſource que dans la conjecture de Bochart, dont 1” explication 
et, dit-il, tres aiſce. L'Auteur anonime de l' ouyrage intitule 
Scripture Vindicated (part 2, p. 88) dans une re&ponſe à cet 
autre ouvrage que nous avons deja cite (Chriſtianity as Old as 
the Creation) dit de ce meme paſſage, en parlant de ceux qui 
fürent detruits, qu il n'y en avoit pas cinquante mille, Enſuite, 


 apres avoir critique notre traduction Angloiſe on il n'y a pas 


lieu de le faire, & avoir applaudi a la conjecture de Bochart 
qu' il abandonne le moment apres, il 3* en rapporte a celle 
de Le Clerc, gui lui ſemöble (a ce qu' il dit) plus naturelle & 


moins embaraſſee. 


\ 


Enfin mon avant Ami le Pere neben qui fait les 
derniers efforts pour tacher de ſurmonter la preſente difficulte, 
en tranſpoſant deux ou trois mots, traduit ainſi — Dominus 


| percuſſit in Bethſames ſeptuaginta homines, propterea quod arcam 
Domini conſpexerant ; et in populo, quinquaginta millia homi- 


num; ita ut luctus in populo &c. Mais il ne paroit pas qu'il 


VJ ait aucun Exemplaire Hebraique, ni aucune Ancienne 
Verſion *, qui autoriſe Jo ordre donné ici A ces mots: 


* La Paraphraſe Chaldaique eſt la ſeule autoritẽ, que l'on cite pour 
juſtiſier cette tranſpoſition. Mais l'ordre des mots Chaldaiques ne s' ac- 
corde point encore avec celui qui nous eſt propoſẽ par ce Critique: car 
le 2d. verbe Hebreu, qui ſignifie z/ vappa, ne ſe trouve pas dans le Chal- 


| 


(13). 
& il femble au contraire qu'on ſeroit aſſez fonde à Tui ob- 
jecter, que quoique cette conſtruction rende raiſon de la 
deſtruction de 70 hommes, elle en detruit cependant auſſi 
50,000 fans en rendre aucune. ; 


Il faut donc avouer que le texte en queſtion, auquel les 
Deiſtes font Poutrage de le regarder comme inſoutenable, na 
pas en effet grand avantage à ſe montrer ici ſur la ſcene, 
après les differentes tortures que les plus ſavans auteurs 
Chretiens lui ont juſqu' à preſent fait eprouver pour tacher 
d'en donner l' explication. En effet on en a donné tant & 
de {i contradiQoires interpretations, {i nombreuſes & fi peu 
fatisfaiſantes qu' on ſe ſent enfin porte à croire qu”? il faut 
bien qu' il y ait au fond guelque mipriſe gintrale, qui ait cgare 
juſqu” à preſent pluſieurs auteurs, qui ont ainſi fait tant 
d'efforts pour defendre & eclaircir ce paſſage. Or quelle 
peut Etre plus vraiſemblablement cette erreur générale, fi 
non celle, que nous avons vu dominer ſt long tems, au dẽſa- 
vantage de beaucoup d'autres paſſages de VEcriture ; je veux 
dire ]1* idée que tout ce qui ſe lit, dans quelle partie que ce 
ſoit des Bibles Hebraiques imprimees, eſt abſolument pur et 
veritable ? | 


Quoique ce prẽjugẽ ait regne pendant tres long tems, il 
commence cependant 4 baiſſer beaucoup depuis quelques 
annees; & il y a meme aujourd'hui la plus grande partie des 
Savans qui en eſt revenue. Cependant l' admiſſion des Cor- 
ruptions dans des paſſages particuliers n ”opere pas tant qu il 
ſeroit a ſouhaiter; ni avec autant de ſucces qu' on le pourra 
eſperer dans la ſuite: mais auſſi les Savans n' ont ils pas encore 
tourne leurs efforts de ce cõté-là, faute d avoir le ſecours 
des Manuſcrits, dont ils cſperent de joiiir bientõt . En at- 
tendant qu'on ſoit en ẽtat de rendre un tel Ouvrage complet 
& public, ou au moins de communiquer à I'egard de quelques 


daique apres les mots 70 hommes, mais au contraire eſt place anpbaravant. 

La reflexion de ce ſavant Auteur vient donc ici bien à- propos. ident 

Lector, in que dumeta compellantur ſacri Interpretes, cum MEN DA in- 
terpretari, non animadverſa, tentant. OAT ON , 


| (14) 

1 paſſages le Recueil des Variantes, qui ſe trouvent dans les 
Manuſcrits Hebraiques ; il ne ſera peutetre pas abſolument 
inutile à ceux, qui font des commentaires ſur le Texte o- 
riginal de la Bible, de faire un moment attention a ce que 
dit le ſavant Docteur Wall ſur le paſſage dont il s'agit — A. 
Beth-ſhemeſh ſeems to have been no great town, it is probable 
that there is ſome miſ-writing of the numerical words or figures. 
In the great plague that came upon all Iſrael upon David's 
numbering, there were but 70, ooo perſons that died — So 
much is certain, that the words of the Lxx in all this verſe are 

. firangely confounded and miſ- written; and what may have 
happened to the Hebrew, 1 KNOW Nor. | | 


Toucher & alterer ſans une bonne autorité les paſſages de 
]* Ecriture Sainte, auxquels il peut y avoir a redire, c eſt 
ſans contredit ce qu'on ne ſauroit abſolument juſtifier. Ce- 
pendant il n eſt pas moins indubitable non plus que les 
Bibles imprimees ſont auſſi ſuſceptibles, que toute autre ſorte 
d' Ouvrages anciens, d'une bonne & ſoigneuſe correction, 
& qu elles ont le meme droit d'y pretendre, C' eſt un. 
auvantage qu” on ne manque jamais d' accorder aux copies 
imprimees de tout livre ancien, ſur tout fi elles ſe trouvent 
ö plus conformes aux MSS les plus modernes; et qu' il ſe 
; , rencontre des MSS beaucoup plus vieux, qui preſentent de 
| nombreuſes & confiderables Variantes. Or aujourd'hui que 
Jay vu, & examine ſur un grand nombre de paſlages, plus 
de Deux Cent MSS de la Bible Hebraique, tant complets qu'in- 
| complets; je crois qu'on ne me refuſera pas Pavantage de me re- 
i garder comme aſſez bien qualific pour decider les points ſuivans 
— que les Editions ordinaires, que nous avons de la Bible 
Hebraique, ſont plus conformes aux MSS les plus mo- 
dernes — & que non ſeulement plus les MSS ſont anciens, 
plus ils different de nos copies imprimees, mais auſſi qu'ils 
varient en general pour le mieux; leurs lecons s accordant 
beaucoup plus avec la Suite du Diſcours, avec les anciennes 
"= Verſions Grecque & autres, & avec le Nouveau Teſtament. 


Tout 
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(15). | 
'T out ce qu” il y a de gens ſans partialite ne ſauroient done 
1 Yempecher de convenir de la nëceſſitè de corriger nos Bibles 
Heébraiques imprimces; par tout où l'on pourra faire voir, 
que ce qui ſe trouve imprime comme pur, eſt reellement une 
corruption: & toutes les fois qu'on pourra fournir des preu- 
ves ſuffiſantes pour autoriſer de telles corrections. Enfin, en 
tout pareil cas, on peut ẽtablir la regle ſuivante; ſavoir, que 
le ſoupcon le plus raiſonnable de corruption vient de 1* 2mpoſ- 
fibilite de Halt aucun ſens avec les mots tels qu ils fe trouvent im- 
primts, d moins de faire violence d la Nature & au Genie de la 
Langue Hibraique. Or perſonne ne ſauroit diſconvenir, ce 
me ſemble, que le paſſage, dont il s'agit ici, porte avec lui 
ce ſoupgon raiſonnable de corruption; fi 1” on jette ſeulement 
les yeux ſur les mots ſuivans du Texte Hebreu imprime, & 
la traduction literale qui en reſulte. 


TT ea ) „ wy N WR I 
WR Ne ο⁰6⁵ UN Dyav a2. 
Percuſſt autem inter viros Beth ſbemeſb, quia inſpexerant in 


arcam J EHO V; et percuſſit inter populum SEPTUAGINTA 
homines QUINQUAGINTA MILLIA hominum — 


_ Voions maintenant, en peu de mots. les obſervations que 
Von peut faire ſur ce qu'il ſe rencontre dans ce paſſage de 
contraire a la maniere ordinaire de s'exprimer en cas ſembla- 
bles. Premierement, le mot WR (hommes ) ſe rencontre deux 
fois; la premiere apres le nombre 70, & la ſeconde après celui 
de 50,000. En ſecond lieu, le plus grand nombre ſe trouve 
ici precede par le plus petit. Mais ſans peſer beaucoup ſur ces 
deux circonſtances (dont on pourroit peutetre trouver quel- 
ques exemples pour les balancer) la troiſiẽme & la principale 
eſt que les deux nombres ne ſont pas unis par la copule ET, 
ce qui eſt abſolument nëceſſaire pour pouvoir de deux nombres 
faire une ſamme totale. C eſt pourquoi, comme ces deux nom- 
bres manquent de la copule néceſſaire, & ſe trouvent fi ſin- 
gulicrement detaches ; il en reſulte une preſomption très- bien 
fondee, que I un des deux n'eſt certainement pas le verita- 

| | ble. 


9 
J 
j 6 
al 1 
* | 
N 
1 
4 
94 
o 
[ 
74 
24 
1 
38 
. 
+ 
7 
. 
14 


(16) 
ble. Si donc tous les deux ne peuvent pas Etre vrais; alors il 
eſt bien probable, que 1'un des deux eſt du a la mepriſe de 
quelque Copiſte, & qu il n'<toit d *abord qu une variante 
de I autre. Comment cela a pu arriver ſe verra dans la ſuite. 


Tout le monde fait, que c*toit autrefois uſage des gens 


de lettres de mettre ſouvent à la marge de leurs Manuſcrits, 
non ſeulement des mots par forme d*explication, mais meme 
les differentes legons qu' ils trouvoient dans les autres Manu- 


ſcrits des memes auteurs. Et ces inſertions marginales ſe 


pratiquoient ſur tout dans les MSS de la Bible, dans les 


copies Grecques du Nouveau Teſtament, & les copies Hebra- 
iques & Grecques de l' Ancien. Perſonne n ignore non plus = 


que des mots places à la Marge de quelques MSS, ſe ſont 
ſouvent introduits, ſans beaucoup de difficulte, dans le Texte 


des MSS copies d'après eux: & la raiſon eſt qu'aiant ete regar- 
des comme faiſant une partie du Texte qui avoit été omiſe, 
ils ont été adopt6s par certaine ſorte de Copiſtes, qui avoient 
reſolu de rendre leurs MSS les plus complets qu'il leur ſe- 
roit poſſible en y inſerant tout ce qu *ils trouvoiĩent. Tels font 
les deux ſources principales de la plipart des Inter polations, 
qui ſe voient aujourd'hui dans les Textes Hebraique & Grec 
de la Bible, & dans les Copies qui nous reſtent des Verſions 
faites autreſois ſur ces Textes. Si donc le double nombre 


de ce texte de Samuel Etoit eee, ſimple ; en quelque 


tems que ce ſimple nombre ait pii Etre m#pris, il reſulteroit 
que probablement quelque ancien Critique s étant mis à con- 


fronter des copies, qui portoient ces deux différents nombres, 


voulut marquer la variante d' un Manuſcrit en marge d' un 
ou de pluſieurs autres. Alors il s enſuivroit tout naturel- 
lement cette ſeconde 0 e. que quelque Ecrivain, 
trouvant dans le MS qu? il copioit les mots 70 hommes dans 
le Texte, & 50,000 hommes en Marge, s eſt aviſe de les 
inſerer tous deux; & les a inſeres ſans aucune liaiſon, 


comme nous le trouvons aujourd'hui. 


Mais, comme il pourroit y avoir des Lecteurs qui 8 


aſſent de la peſſibilité de tels accidents, & qui fuſſent bien 


aiſes, 


(17) 
aiſes, pour en Etre convaincus, qu'on leur fit prẽalablement 
voir quelques autres Interpolations ſemblables : marchons 
pas- à - pas, & demontrons la poſſibilitè d' une Interpolation 
dans le texte dont il s' agit, par l' exiſtence actuelle d' Inter- 
polations ailleurs. Prenons pour premier exemple Geneſ. , 
20; on nous trouvons dans la verſion Grecque, que Noe 
commenęa à @tre g 6 yewgyos s. U n“ eſt pas 
nature] de penſer, que ces trois mots aient jamais ete joints - 
par le premier ou les premiers auteurs du meme Penta- 
teuque Grec; 1” un de ces mots devant neceflairement etre 
ou une Gloſe, ou une differente Legon. Probabletnent la 
traduction originale de Y N aura ete ub Vns, 
& par la ſuite des tems Yecopſos aura ẽtẽ place en marge. De 
la, par une ignorance merveilleuſe, quelque copiſte aura 
introduit ce mot dans le texte, & lui aura fait prendre place 
entre les deux autres. Et, ce qui eſt encore plus merveil- 
leux, c'eſt qu'il ait toujours conſerve depuis la meme place, 
& qu il ſe trouve a preſent ẽtabli dans les copies imprimees ; 
quoiqu”4l n*en reſulte d*autre ſens que le galimatias ſuivant 
— Noa incepit eſſe homo AGRICOLA agri. 


Dans 2 Sam. 5; 14—16, il y a une liſte de x1 des fils de 
David; dont les noms (quoiqu*il n'y en ait que x1 non 
plus de rapportes dans le MS Alexand.) montent neanmoins 
dans le MS du Vatican au nombre de 24. * C'eſt pourquoi 
il eſt a preſumer, que quelque copiſte avoit d*abord ajoutẽ 
xl autres noms, en prenant de la marge du MS qu'il, copi- 
oit une rangee de ces noms un peu differemment exprimes 
dans le texte de quelque autre MS; &, apres avoir ainſi 
mis 22 par une bevue, d' autres beyues de la meme nature 
auront converti deux en quatre. Mais, pour ne pas mul- 
tiplier les exemples d' interpolations, qui ſe trouvent dans la 
verſion Grecque, je conclurai cet article par une ou deux 


* Je n' ai trouvẽ ces x1 noms qu*une fois dans un MS Grec tres. 
curieux, qui appartient à la Biblioth&que de St Germ ain des Pres, à 
PaRkIs: ce Ms fut écrit dans le ſixiẽme ou ſeptiẽme ſiẽcle. Montfauc.. 
Bibliath, Coiflin. pag. 1. | | 
$6991 . 3 re marques. 
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FOES the, OP 
remarques ſur un autre paſſage. Lorſque les Philiſtins renvoi- 
erent VArche; ils envoierent en meme tems des Hemorrhoides 
d*or, comme un embleme de la calamite aont ils avoient 
ete frappés dans leurs Perſonnes ; & des Souris d'or, comme 
un emblome de celle dont ils avoient été aMiges dans leur 


Pais. Ce dernier jugement ne ſe trouve cependant pas, com- 


me le premier, rapports comme un fait dans notre texte He- 
breu ( 1 Sam. ch. 5) le ſeul endroit on il en eſt fait mention, 
c*eſt dans un diſcours addrefle aux Philiſtins (ch. 6) pour 
les engager a envoier une double oblation pour leur crime. 
Mais le fait des Souris ravageant leur Pais ſe trouve rapporte 
(on en effet il paroit neceſſaire) au ch. 5, ver. 6 de la verſion 
Grecque & de la Vulgate, quoiqu'il manque a preſent dans 


notre texte HEbreu. Cependant, comme I' Eveque Patrick ne 


penſe pas, que cette partie du narre ſoit pure; il dit This 
gloſs, in all likelihood, being written in the margin (of the Vulgat 
and Lxx) out of chapter G, it crept at laſt into the Text, 


Quant à ce qui regarde les Interpolations dans les MSS 
Hebraiques; quoiqu*on pourroit en citer pluſieurs, il ſuf- 
fira cependant ici d*en fournir une, pour exemple. Pour 
cela, je choilirai 2 Sam. 23, 8: paſſage, qui m' a depuis 
long tems paru digne de J attention la plus particuliere ; 
comme contenant de plus grandes corruptions, & ces cor- 
ruptions d' une nature à pouvoir plus aiſement etre demon- 
trees telles, qu' il ne ſeroit facile d' en trouver, dans aucun 
autre endroit, en une auſſi petite quantitéè de paroles. Dans 
ce texte on commence une liſte des vaillans hommes de Da- 
vid, parmi leſquels le premier, dont il eſt fait mention, eſt 
Jaſbobtam le Hachmonite; or dans ce meme chapitre il eſt dit, 
que ce Jaſbolbam n'eſt qu un ſeul & meme homme avec 


Adino Exnite. Mais comme il eſt impoſſible que Jaſboblam 


le Flachmonite ſoit le meme que Adino ] Exnite; & comme 


deu cu trois mots communs ſont ici néceſſaires, au lieu de 


ces derniers Noms propres; & ces mots néëceſſaires, & non 


pas ces Nezms, ſe trouvant actuellement au livre premier des 


Ctrenigucs, c. xl, v. 11, qui eſt le verſet parallele a celui- ci 


(19 

de Samuel: on ne ſauroit, ſans faire tort à fa raiſon, douter 
que ces Noms propres Adina !] Eznite ne ſoient une corrup- 
tion des mots qui repondent à hic elevavit haſlam ſuam; ſur 
tout f11? on fait attention a ce qui ſuit immediatement, eleva- 
vit haſtam ſuam contra trecentos &c. Puis donc que les Noms 
propres Adino I Eznite ſont ici fi abſurdes; il ſeroit bien 
Etrange, que perſonne ne ſe fit aviſe de mettre à la marge 
de ſon MS les vrais mots, tires du chapitre parallele : apres 
quoi il n'aura pas été fort difficile à la vraie legon de s' intro- 
duire dans le Texte, conjointement avec la fauſſe. Or, c'eſt 
juſtement ce qui eſt arrive; & on en voit la preuve dans un 
des MSS de la Bibliotheque du Rox à Paris (Noe. 16) 
ou j'ai trouve ces mots WIT NR D N et ille elevavit 
Hallam ſuam immediatement apres Dr NY et ille 
(fuit) Adino Eznita. Il eſt encore a remarquer, que ces 
deux legons ſe trouvent confondues auſſi par interpolation 
dans le MS Grec du Vatican; auſſi bien que dans les MISS 
Grecs, numérotés 1 et 4, qui appartiennent à la Biblio- 
theque de 1” Abbaie de St Germain des Pres, a PARIs *. 


Comme je ſerois bien aiſe de recommander à chaque lecteur ce Texte 
(2 Sam. 23, 8) dans la meme intention qu on me I avoit tres par- 
ticulicrement recommande à moi-meme ; je rapporterai ici ce verſet en 
Anglois & en Hebreu, avec celui des Chroniques qui y repond. 


2 Samuel 23, 8 be that ſat in the ſcat] the T achmomie, 
1 Chron. 11, 11 —— JASHOBEAM an H acomonites 


Samuel chief among the captains, I the ſame was Adino the Exznite ] 
Chroniq. the chief of the captains, HE LIFT UP HIS SPEAR 


Samuel againſt EIGHT hundred, whom. he flew at one tims. 
 Chroniq. againſt THREE hundred, flain by him at one time. 


Wy NW W n UN eee Dae 22) Sam, | 
TW 81 Dower wn) 22M A ae ien. 


: NN dpd bon Tb mov 5 wan. Sam. 
TMs dyn d mRb wil 7) WIT De Chr. 


Par cette comparaiſon (od j* ai rẽtabli dans I'Anglois de Sammel l' ordre 
nature] des premiers mots) on n a pas de peine A appercevoir dans 
ce ſeu] verſet ces quatre corruptions: ſavoir, 19. le Nom propre de ce 
Général eſt change en mots communs, qui ne ſignifient rien ici; mais 
dont les lettres reſſemblent fort aux lettres, qui compoſent ce Nom: 


© - 


(200 
Apres avoir ainſi offert ce qui peut ſuffire pour ktabli 
le point general, je veux dire, l' exiſtence d' Interpolations 
dans d autres paſſages de ] Ecriture Sainte; revenons à celui, 
qui fait le ſujet particulier de ces recherches, & en faveur 
du quel nous avons cite les exemples precedens, | 


Puis done qu'il n eſt plus poſſible de douter qu” il y ait 
eu des mots tres improprement introduits dans d autres paſ- 
ſages, en les prenant de la marge; & qu'il y a tres peu 
d' apparence, que les habitans de Beth-ſbemeſb, qui furent 
ainſi detruits, aient ete au nombre de 50,000 : & que d*ail- 
leurs il y a lieu de preſumer, meme d' après le Texte imprimẽ 
de la Bible Hebraique, que ou le nombre de 50,900, ou celui 
de 70, eſt faux: nous pourrions, ce me ſemble, conclure 
deja ſans trop de temerite, que 1” un de ces nombres a étẽ 
introduit dans le texte, de la marge, ou il avoit été place 
comme une variante de l' autre; & fi 1? un de ces nombres 
eſt dans ce cas, il eſt bien plus probable que ce ſoit le plus 


grand, que le plus petit. 


Quant au nombre de 50,000; il y a pluſieurs raiſons, qui 
rendent fon admiſſion bien difficile, fi meme elles ne la ren- 
dent pas tout - a - fait impoſſible. Mais il y en a de tres bonnes 
pour admettre, que 70 de ces hommes puiſſent avoir ete 
detruits à cette occaſion, ſauf l' honneur de la Juſtice Divine. 
Comme 70 perſonnes dans une petite ville en compoſent 
certainement une tres grande partie; la deſtruction d' une 


2. ſon Nom de pais ou de famille eſt corrompu par le changement d'une 
lettre en une autre à peu pres ſemblable (car le mot commengoit ici au- 
trefois par un J au lieu d'un Y ): 30. les mots, qui expriment ſa 
valeur (nẽceſſaires au ſens comme 3 des mots communs) ſont cor- 
rompus en Noms propres inouis, qui le rendent ce qu il ne ſauroit etre; 
les lettres de ces Noms ſe trouvant fort ſemblables a celles de ces mots la: 
20. le nombre 300 eſt change en 800: non qu il tua meme 300 hommes 
A la fois; mais (ainſi qu'on devroit rendre le paſſage conformẽment au 
Ms Gree du Vatican, qui interprete br 5y par ems rpariula) ele- 
"wavit haftam ſuam contra trecentos, ſoit en s ouvrant un paſſage au 
milieu d' eux, ou en defendant pendant quelque tems un defile contre 
eux. Le lecteur peut recourir à ma Premiere Diſſertation ſur le Texte 
Hebreu, od j ai traits cette matiẽre plus amplement ; pag. 64— 128. 


(227) 
telle quantits doit ſans doute, ſuivant 1” expreſſion dans ce 
texte, etre regardee comme une grande tuirie, . Et la juſtice 
de leur punition ne ſauroit etre le moins du monde- miſe en 
queſtion, fi 1' on confidere la nature de! Offence, & la gua- 
litt des Coupables. Pour rendre ces circonſtances plus 
ſenſibles; je commencerai par preſenter la petite Table 


Genealogique, qui ſuit, 


Gerſhon : 


Libni Shimei 
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Par le moien de la Table precedente, il ne ſera pas dieile 
de diviſer les fils de Levi en quatre claſſes, dont les Kohathites 
font deux. La 1*® & la 4. ſont les Guerſhonites, & les Me- 


rarites; qui etoient uniquement Levites. La 25 eſt la 


branche ainee de la famille des Kohathrtes, a la quelle appar- 


tiennent Aaron & ſes fils; or ceux-la ſeuls Etoient Pritres, En- 


fin, la 3e. claſſe eſt la famille de Malſe; qui, avec celles des 
trois plus jeunes fils de Kohath, forme le reſte des Kohathites : 
et ceux-ci, de la 32 claſſe, n'*etoient non plus que Lvites. 


Quant au lieu dont il eſt ici queſtion, Beth-/hemeſh ; non 
ſeulement c * etoit une des 48 villes qui avoient été aſſignées 
aux Levites, mais meme une des 13 qui ayolent été donnees 
en partage aux Kohathites ; & (ce qui eſt encore plus fort) 

a 1” ordre le plus Eleve & le plus ſacré de ces Kohathites, i 


* uns des Pretres memes. Car il eſt certain, ( Foſ. 


213 4, 5, 6, 7) que, ſur la diviſion de la terre de Canaan, 
le 4% lot tomba aux Merarites, dans les tribus de Ruben, 
Gad, & Zibulon; que le 30 echut aux Guerſbonites, dans les 
tribus d' Iſachar, Aſher, Nephtali, & Manaſsi; & que le 
24 lot dans les tribus d Ephraim, Dan & Manaſse, fut par- 
ticulicrement affectè à ceux des Kohathites, qui Etoient ſeule- 


ment Levites: mais, que quant au premier lot (afin que tous 
les Pretres fuſſent plus a la portee de Firuſalem ) il fut aſ- 


ſignẽ aux tribus de Juda, Simeon & Benjamin, pour ceux des 
Kohathites gui ẽtoient Pretres, & fils d Aaron. Et on trouve 
dans les verſets 9, 13, & 16 — Dederunt ſliis Aaronis, 33 
dotis, HERON -. - « & BETH-SHEMESH, 


La premiere choſe à laquelle nous deyons enſuite faire 
attention eſt que, quand le Tabernacle fut conſtruit, il Je 
fut de facon à pouvoir &tre mis par morceaux & raſſemblè 
enſuite quand on voudroit. Et, quand les Iſraelites avoient 
une marche à faire; on demontoit toutes les pieces du Ta- 


bernacle, dont on faiſoit trois parties, que portoient les fa- 
milles formees des trois fils de Levi, Guerſbon, Kohath, & 
Meirari. Mais, pour ce qui Etoit des choſes plus ſaintes 

: | : ' 


cg 


7 WF 
comme 1 Arche &c ) « c*Etoit aux Kobathites à A les porter; 
& encore leur Etoit - il defendu, ſous peine de la Vie, de 
toucher, ou de regarder à dẽcouvert, I'Arche qu' ils portolent. 


Nous trouvons, Num. 1, 50: Levite portabunt taberna- 
culum — et circa id caſtra habebunt. 5 1 — ſed extraneus, * qui 
accedit, afficietur MoRTE. Et encore ch, 4, 5 — prius accedet 
Aaron, & filit ejus; et tegent Arcam — 15 — Paſimodum accedent 
filii KohArh ad cam portandam — ſed non TANGENT ullam 
rem. ſanctam (WM illam rem ſanflam ) NE MORIANTUR. 
16. Eft autem Eleazaris filii Aaronis prafeftura totius taber- 
naculi — 17. Et dixit Jehova Moſi et Aaroni, 18. Ne exſcin- 
datis de familiis Kohathitarum, (c. 3. d. prenez garde qu' ils 
ne ſaſſent rien qui puiſſe les faire retrancher)—19—guum 
accedent ad res ſanfifſimas—20—non ingredientur ad videndum, 
 quum teguntur res ſanctæ, NE MORIANTUR. Appliquons 
maintenant ces autorites aux gens de Beth-ſhemeſh. 


II falloit que les Delinquans en qe fuſſent ou des 
tjratlites ordinaires ; ou des Levites, qui n #toient pas Pretres ; 
ou du nombre des L#vites, qui etoient auſſi Pretres. Le 
premier cas n' a rien d' impoſſible. Car, quand meme on 
ſuppoſeroit qu' il n'y avoit point d' Iſraëlite ordinaire, qui 
habitat au commencement dans les villes Lévitigues & Sacer- 
dotales; on pourroit aiſement s' imaginer, que dans la con- 
fuſion & les malheurs qui venoient d' affliger Iſrael, preſque 
dans le meme tems que ceci ſe paſſa, il auroit pu ſe faire que 
quelques membres des autres tribus ſe fuſſent retires dans des 
villes qui étoient aſſignees pour les Levites. Et fi ces delin- 
quans n*etoient que des Iratlites ordinaires ; la juſtice de 
leur punition ne ſouffre plus de dificulte. En ſecond lieu, 
ſi ces delinquans Eroient Levites, & non Pretres ( car il eſt 
expreſſement fait mention de Leuites dans le 159 verſet de 
Samuel, comme étant alors preſens ſur le lieu meme ) i] eſt 
clair, qu ils ne devoient point regarder Arche, ni la tou- 
cher, ſous peine de la Vie. 


* Tout Iflaclite, qui n*<toit pas Levite, Vid. v. 53: 3; 10, 38: 18, 22. 


t'h 


6% 
i nh 
# 
1 
W 


— 


— — = 


- ves — 4 wt Ow 


— 4 _— 2 
F TW i io Iwo eprroons -—Soe_  - 


P SE Sens Ine ASC I I nn me ML 
= - 


ARE — — - 
Pe? — — — * 


= _ ——. rr n - — 


3 6 24 
Enfn, fi ces delinquans Etoient de ces Levites, qui outre 


cela etoient Pritres; la grandeur de 1” offenſe ne ſera pas 


moins manifeſte, dans ce dernier cas, II avoit ets expreſ- 


ſement deffendu aux Kobathites en general de toucher, & 


meme de regarder I Arche a decouvert. Comment donc 
un Kobathite oſeroit- il faire l' un ou 1” autre ſans un ordre 
precis, ou ſans qu il y eũt une neceflite abſoluè? Mais 
il n' y a pas la moindre apparence d' un tel ordre, & on ne 
ſauroit non plus alleguer aucune n#cefit#, dans le cas dont il 
Sagit, En effet, jamais qui que ce ſoit ne ſe trouvoit dans la 
nẽceſſitè de toucher l Arche, apres qu une fois elle fut entiè- 


rement achevee; a moins que ce ne fut pour y placer ce qui 


par 1*ordre de Dieu devoit y etre. depoſe, comme quand 


Moiſe y ſerra les deux Tables. ( Exod. xxv, 16; Deut. x; 


2, 5.) Et la raiſon, pour la quelle il ne ſe rencontroit ja- 
mais de neceflite de toucher 1 Arche, eſt fondee ſur le ſoin 
remarquable que Dieu avoit pris de la faire ſoulever (toutes 
les fois qu il falloit la changer de place) par les deux batons 
aux cõtẽs; qui par l'ordre de Dieu ne deyoient point en Etre 
tires: Exod. 25, 15. Maintenant s' il n'etoit permis qu à 
Aaron lui- meme, & ou i ſon fils Eliazar comme Inſpecteur, ou 
aux fils d Aaron ſucceſſivement dans la Grande-Pretriſe, de 
couvrir I Arche avec le voile; ceci pouvoit ſe faire ſans la 
regarder. Mais s il etoit neceflaire pour le Grand-Pretre, 
conjointement avec un autre Pretre, de regarder 1” Arche 


pour la couvrir; il ne pouvoit reſulter de cette neceſfite au- 


cune permiſſion pour tous les Pretres en general. Et encore, 
quand meme ceci devroit ètre regards comme étant le ſens 
des Nom. 4, 5, & 15: s il ctoit permis a quelques Pretres, 
ou meme à tous, d aider le Grand-Pretre à couvrir 1 Arche, 
& meme de la regarder : tout cela pouvoit encore tres bien 
etre accorde à quelques uns, ou à tous les Pretres, ſans ce- 


On voit dans le L#wit, 16, 13, avec quelle precaution Aaron lui- 


| mime devoit ſe comporter ; lorſque, le jour de 1“ expiation, il entroit 
_ dans le Saint-des-Saints, ou <toit I Arche avec le Propitiatoire. Car 


il lui eft ordonne dans cet endroit de bruler de 1* encens, ut tegat 


nubes propitiatorium, quod ( eſt ) ſuper teſtimonium; NE MORLATUR. 


(25) 

pendant qu aucun d' eux n eũt la permiſſion de la touches: 
Nous avons d&ja fait voir, que ceux, qui portoierit 1* Arche, 
ne deyoient pas la toucher; or il eſt certain, que les Pr#tres, 
du moins quelquefvis, portoient ] Arche; vid. Deut. 31,9; 
70, 3; 3, 6,8: 6,6: & 1. Reg. 8; 3, 6.“ Enfin, sil E- 
toit defendu aux fils d* Auron, qui etoient” Pretres, & compris 
ſous le nom des Kohathites en general, de toncher 1* Arche; 
à plus forte raiſon, ne pouvoient-ils' pas avoir droit de lever le 
Propitiatoire (qui, avec les chirubin qui etoient deſſus, en for- 
moit le couvercle) &, par ce moien, d *ouvrir I Arche & d' 
REGARDER. Car voila, voila l' affront” outrageux, que ces 
hommes avoient fait au ſymbole ſacre de la Divine Preſence ; 

e' Etoit-· la le grand crime & 1 audacieuſe tranſgreſſion de ces 
délinquans; crime auſſi clairement exprimé dans I* original, 
qu'il Teſt dans la traduction Angloiſe, qui dit — THEY 
LOOKED" INTO THE ARK OF THE Lorp. 


Ans nous venons donc de voir, quels Etotent ceux, qui 
Etoient defignes pour habiter dans Beth-fhemeſh+; quels autres 
hommes pouvoient y habiter alors; & encore, combien de 
fois avoient ete menaces de mort ceux, qui oferoient traiter 
Re de. Dieu avec irreverence, Apres-cela on peut bien 

$* imaginer que le Py aura jugẽ d autant * ne- 


* Il reſulte de ces autorites, que 1 Arche ẽtoĩt portẽe par ceux des 
Levites qui Etoient Pretres. Mais les autoritẽs, qui ferojent voir qu” elle 
Etoit portẽe par des Levites, ne prouverojent pas pour cela qu ils 
n ẽtoiĩent que Lẽvites. Car, quoique tous les Pretres fuſſent Levites, 
cependant tous les Levites n*etoient pas Pretres : c'eſt pourquoi il ſe 
peut très bien, que les Pretres ſoient cOmpris ſous le terme general, 
comme ẽtant tous de la tribu de Lew. 


+ II 1 autre Ville du meme 6k au Nord de la Paleſtine, & 
dans la tribu de Nephtali. V. Jud. 1, 33. Mais la Ville; dont il s agit 
ici à preſent, doit avoir ẽtẽ la Beth-ſhemeſh du Sud, & dans la tribu de 
Juda; qui joignoit au pays des Philiſtins, d*ou venoit I' Arche. Reland 
( Pateſtin. p. 656) dit; en parlant de cette Ville—Urbs ſacerdotalis i in 
ee et & urbs hoc t nomine in Napbtali. 


D 5 ceſſaire 


; 626) 
ceſſaire de punir de tels dilinguans, dans une telle conjoncture; 
comme il venoit juſtement de contraindre, par main forte, 
les Philiſtins à reſpecter ſon Arche. C eſt pourquoi puis 
qu il avoit ainſi force des PA1ENs à la traiter avec ſolemnitẽ 
& honneur; il n'eſt pas ẽtonnant, qu il eũt voulu confirmer 
1 *autorits des Loix qu'il avoit données aux IsRAELITES» 
en les convainquant par un jugement terrible que ſon Arche 
devoit Etre traitée avec honneur, par tout ce qui portoit le 
nom de ſon propre Peuple; & conſidérèe avec une reverence 
toute particuliere, de la part de /es propres Serviteurs; enfin, 
par tous ceux, dont le devoir etoit de la proteger, & qui 
avoient Ete poſtes autour d' elle dans le deſert. D' on re- 
ſulte cette concluſion generale, quant à ce qui concerne ces 
delinquans, que, quoiqu' il paroiſſe que le nombre de 50, ooo 
ne puiſſe etre recu ici pour bien des raiſons, cependant celui 
de 70 eſt tres admiſſible: voyons donc quelles ſont les auto- 
rites ſur lesquelles on doit admettre le plus petit nombre 
ſeulement, & rejetter le plus grand comme une interpolation. 


Les anciennes Verſions, quoique differentes ici l' une de 
autre, s accordent cependant en ce qu elles ont à preſent 
deux nombres : en ſorte que, s il y a dans ce paſſage une 
corruption, il faut, ou que cette faute (comme quelques 
autres) ait ẽtè commiſe dans 1 Hebreu avant que les an- 
ciennes Verſions ayent ete faites; ou bien, que 1'on ait ici ac- 
commode ces Verſions aux corruptions de 1* Hebreu, comme 
il eſt arrive dans d' autres endroits. Toutefois, lors qu on 
parle des anciennes Verſions; il eſt bon de prendre garde, que 
17 on ne doit jamais entendre que les copies, qui en ont te 
 imprimees juſqu” à preſent : car il eſt certain, qu' il exiſte en- 
core de wieux M&S de ces Verſions, qui different dans bien 
des endroits, & different ſouvent beaucoup pour le mieux. 
Or il pourroit bien arriver, que I' on trouvat quelque jour, 


* Voyez Ia deſſus ma 2% Diſſertation ſur le Texte Hebreu; p- 3 07— 
319. ; > 
3 en eX- 


(27) 
en examinant ces MSS, qu' ils ne portent, dans ce texte ae. 
Samuel, you le plus petit des deux nombres b. | 


Pour prouver l' exiſtence actuelle de cette grande Corrup- 
tion, je rapporterai ici premierement le temoignage de Jo- 
SEPH; qui, quoiqu' il ne rapporte pas trop exactement les 


circonflances de I offense +, ſemble cependant donner le 
vrai 


9 L' ancien Ms 8 de la Bibliotheque de St Fr des Pres, 
dont nous avons deja fait nem eſt dẽfectueux depuis 1 Sam. 4, 19, | 
juſqu' à 10, 19. Et comme j ai trouve, qu il contenoit pluſieurs pre- 
cieuſes variantes; j ai ẽtẽ bien fache de voir que ce verſet (1 Sam. 6, 19) 
y manquat, Montfaucon (Bibl. Coiflin. p. 32) dit, en parlant de ce MS 
—Digniffimus ſane codex, cujus varias lectiones excipiat, fi quis nove 
ray O editioni operam dederit ; nullum quippeillo præſtantiorem hactenus 
n0vimus. Quant à I' autre article dont je parle ici, ſavoir, qu il y a 
des copies d' anciennes Verſions qui ont ẽtẽ altẽrẽes & accommodees aux 
endroits de l Hẽbreu qui ſe trouvent corrompus; il eſt bon de remarquer 
ici, que dans la meme Bibliotheque de Sr Germain il y a trois autres 
Ms Grecs (marqués No. 2, 3 & 4, ) qui tous portent le nom de 
Mors E dans Jud. 18, 30; quand il ſemble au contraire que dans les 
copies Fatic. & Alexand. le mot a ẽtẽ altẽrẽ conformement a la corrup- 
tion de l' Hebreu, & change en celui de ManassEs. J'ai fait ſentir 
1 importance de cet exemple dans ma ade Diſſertat. pag. 51. Et dans 
ma premiere Diſſertat. pag. 517, je fis mention (comme d'une remar- 
quable corruption) de cet endroit de Hof. 6, 5; ou l'on lit D 
NY) MN & judicia tua lux egredietur, au lieu de NY) N DDD 
 & judicium meum quaſi lux egredietur. J obſervai alors, que la Ful- 
gate ẽtoit la ſeule ancienne Verſion, qui s accordãt avec cette n 
tion de l' Hẽbreu. Mais depuis j ai trouve, que Ia preſente Vulgate ny 
eſt qu accommodẽe; par ce que pluſieurs vieux MSS de la Vulgate 
portent ici la vraie legon. De i MSS Latins, que j ai moi- meme en ma 
poſſeſſion, il y en a deux qui portent cette meme vraie leon. C eſt auſſi 
de la ſorte que l' on lit dans un MS tres ancien de la Vulgate, écrit en 
caracteres Gothiques, & que l'on conſerve a TOLEDE; ce MS a ẽtẽ 
collationne, & ſes variantes publices (Blanchin. Vindic. Canon. Script.) 


& I* Original de cette Collation eſt en depot au Vatican. 


+ Il aſſure, que les delinguans u  Ftoient point Pretres; ce quin'eſt 
nullement certain à preſent ; & que, comme ils n' ẽtoĩent point Pretres, 
ils n Etoient pas dignes de toucher I Arche; or il ſemble clair, que cela 
auroit toujours ẽtẽ illicite, quand meme ils auroient ẽtẽ Pretres, De 

plus il ne parle d'eux ni comme s ils avoient regard dans I Arche, 


ni meme comme s ils I avoient touchee 3 5 mais comme alant EtE detruits, 
Pour 


yrai montant du nombre de ceux, qui furent detruits : c eſt 
ainſi qu” il s exprime — Opyn qe xai YoAos Tr Orr H. 
Terow, ws ePopmeoria Tw ex Tys Byboapns dH 


' ETEXTEWEY = Ceterum ira atque indignatio Dei eos perſequitur, 


adeo ut SEPTUAGINTA viros ex pago Bethſamæ interimeret. 


Toute forte qu eſt cette autorite, il y en a cependant une 
autre encore plus forte; tirèe d' un MS Hebreu, d' une 
excellence particuliere, ou ce texte ſe trouve ainſi qu'il ſui.— 


DOWAY cya 7 MM MIR2 1) 'D WPY IVA WN T1 
W ovn 1228") UN Percuſſit autem inter viros Beth-ſhemeſh, 
guia inſpexerant in arcam IEHO v, & percuſſit inter populum 
SEPTUAGINTA homines ; & luxerunt populus c. Ce Ms eſt 
un de ceux, qui ont deja ẽté collationnés a Oxford pour 
' avancement de mon Ouvrage; & qui paroit avoir environ 
cinq à fix cens ans d*anciennete. Le R Dr De M ilbem, de 
Lekkirkirk pres Rotterdam, me 1” avoit prete de ſon vivant; 
& je le lui avois renvoie fi tot quej*en avois fait uſage. 
Mais apres ſa mort, je I' ai fait acheter; comme je defirois 
fort d avoir toujours ſous la main un MS, dans lequel j avois 


trouvẽ pluſieurs variantes très importantes. 


Le Lecteur dira peutttre, que cela ne fait 
quꝰ un ſeul MS ; & que ſon autenticitẽ dans cet exemple ne 
recevroit pas peu de luſtre, s il pouvoit ſe trouver appuiẽ d on. 
ſecond, C'eſt ce qu*on lui accorde ſans heſiter, Je felicite 
donc de tout mon cœur les Gens de Lettres, de ce que j'ai 
moi-meme decouvert cette meme legon dans un, autre MS, 
tres curieux. Car, dans ce riche & immenſe recueil de MSS 
auſſi bien que de Livres imprimes, qui compoſent la Biblio- 
theque de 8. M. T. C, il fe conſerve pluſieurs MSS Hebreux 
de la Bible; & l'on m'a dernierement accorde a moi-mèẽme 
uſage d' eux tous de la maniëre la plus obligeante. Parmi 
tous ces MSS il y en a un de la Bible entiere, numerote 29, 


pour en awoir appr obe as oux oyrœg Ed datos rns mECwre, wper; Yap. 
OUR TT a! Ka epooeNorras aurn, Banus ar, — quippe indignos qui 
attingereut arcam, ſacerdotes enim non erant, ad eam tamen acceden- 
tes fulmine jacto interimeret. 5 


qui paſſe, à juſte titre, pour un des plus precieux de tous ceux 
qui exiſtent 2 preſent. Voici ce quꝰ en dit le ſavant P. Hun- 
bigant, Prolegom. pag. 106. Codew Regius 29, in 4 — eum 
ſcriptum videri ante annos 400 credidere Codicum Regiorum cuſ- 
tades. Qui, ſi non ęſt antiquior, certe ex Codice eo fuit tranſcrip- 
tus, qui cateris fere omnibus, gui nunc ſuperſunt, eſſet & anti- 
quior & accuratior. Dans ce MS on trouve donc ſemblable- 
ment le nombre 70, mais non pas celui de 50, ooo; car 
yoici les paroles — N 28M 69 ν PN 
— & bpercuſſit inter . SEPTUAGINTA homines; & luxe- 
runt populus & c. 


BREITHAUPT, qui a rendu au monde le ſervice de pub- 
lier une traduction Latine du Commentaire de Farchi, s ex- 
prime ainſi dans la preface de ſon premier volume — Duos 
commentarii Raſcbiani codices MStos membranaceos vetuſtifſimos, 
antiquis literis exaratos, quibus vix pares in totius Europe bib- 
liothecis reperiri poſſe exiſtimo, cum vulgatis editionibus contuli — 
& horum codicum copiam ex bibliotheca Erffurtenſi impetravi. 
Et quand il vient A x Sam. 6, 19, apres avoir traduit ainſi le 
commencement de la note de Jarchi, Jonathan interpretatus 
eft: & occidit in ſenibus populi fe eptuaginta viros, & in univerſi- 
tate quinguagies mille viros, il ajoute dans une de ſes propres 
notes — Verba iſta ET IN UNIYERSITATE QUINQUAGIES 
MILLE VIROS abſunt in Hebrzo @ MSto I. Maintenant, 
quoiqu il ne ſoit pas tout - a- fait bien clair, ſi cette decouverte 
ſe rapporte au texte de quelque MS proprement dit Hebreu, 
ou au texte du Targum de Jonathan, ou 3 la citation que nit 
Farchi de ce Targum dans ce MS-Ià: cependant, de quelle 
facon que ce ſoit, puiſque ce MS eſt d'un ſi grand merite, 
* temoignage qui en reſulte (que le nombre de 50,000 ne 
sy trouvoit point) eſt d'un aflez grand poids pour meriter 
ici notre attention. 


A ces diffẽrentes autoritts nous en ajouterons finalement 
une autre, qui doit avoir beaucoup d' influence; & qui, jointe 
aux W precedentes, ſera probablement regardee 

comme 


T5 


comme entietement concluſive. C elt que le Thxte meme, 
tel qu il ſe trouve a preſent : imprime, porte avec lui la pens 
de ſa mah {ago voila la circonſtance, dont il n' a point 
encore été fait mention. Car après avoir parle de la deſtruc- 
tion, que le Seigneur fit de ces delinquans ; il eſt parle du 
peuple de la place comme #tant encore en vie, comme LE PEUPLE, 
comme étant ce meme corps d' hommes en general qu'il 
Etoit auparavant. Mais cela ne pourroit abſolument pas 
ſe faire, 8 il y avoit eu 50,000 hommes de detruits. Car 
une fi grande multitude formant nëceſſairement le tout, ou 
preſque le tout; le Peuple auroit donc ete detruit : & par 
conſtquent il ne ſeroit reſts perſonne, ou du moins bien peu, 
pour pleurer les morts, Puis donc que nous trouvons, 
qu' apres que le Seigneur eũt frappe { tant d'] hommes, 
le peuple pleura; nous pouvons bien conclure avec raiſon, que 
ceux qui furent frapp®s Etoient en petit nombre, en comparaiſon 
du peuple qui pleura; & par conſtquent il n'eſt pas 
poſſible, que le nombre de ceux qui furent frappes ait monte 


a $9,000, 


Il ne reſte ce ſemble plus rien à defirer ſur ce ſujet, ſi ce 
n'eſt la ſolution d'une difficult, qui doit avoir flappè la plũpart | 
des lecteurs. La voici—comment <toit-il poſſible de mprendre 
70 pour 50, ooo; ou bien, or quel accident l' un ou l autre 
de ces nombres auroit- il pu s écrire pour l'autre? Car, j' ai 
ſuppoſe ci- devant, que l' un de ces deux nombres Etoit ici 
une variante de I' autre, occaſionnee par la mepriſe de quelque 
Copiſte. Je m' en vais donc tacher de rendre raiſon, com- 
ment ceci a pu arriver. Mais, auparcavant, faiſons bien at- 
tention que, quand-meme on ne pourroit pas aſſigner la ve- - 
ritable cauſe de cette interpolation, les preuves du fait n*en 
demeureroient pas moins dans toute leur force, 


Ceux, qui ſe ſont beaucoup familiariſes avec les anciens 
MSS, doivent avoir rencontre bien des preuves de la faillibi- 


lite des copiſtes; ils doivent avoir vi des mepriſes dans des 
Loettres, 


/ 
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Lettres, dans des Mots, & dans des PEriodes entikres. Or; 

quant à ce qui eſt de la di couverie de telles mepriſes ; c'eſt une 
maxime fondamentale parmi les Critiques, que la mepriſe 
eſt d autant plus probable, qu'elle etoit plus facile; & que 
la mepriſe d'un Mot ou d' une Lettre eſt plus facile, en 
raiſon du plus d*affinite que ces Mots ou ces Lettres ſe 
trouvent avoir enſemble, Faiſons maintenant l' application 
de ce principe au cas, dont il s agit ici. 


Une grande partie des corruptions du Texte Hebreu con- 
ſiſte dans des mepriſes faites en exprimant des Noms-Propres 
& des Noms-de-Nombres ; mais avec cette difference—qu*un 
nom Propre conſerve gEneralement dans ſa corruption quelque 
trace du veritable; mais qu'un Nombre corrompu, na 
ſouvent pas la moindre marque de reſſemblance avec la vraie 
ſomme. Cependant, quoique les nombres ſoient extreme- 
ment differens etant écrits au long; ils auroient neanmoins 
beaucoup d'affinite, fi on les exprimoit par les Lettres Nume- 
Tales de l' Alphabet. Par exemple; quoique D'WW 2 & DYWY 

20 ſoient bien differens l' un de l autre; cependant leurs 
numerales ( & 5) ſont tres- ſemblables ; on en peut dire 
autant de YANN 4 & DN D 200; & de leurs numerales I & Y 
ainſi du reſte. Et ( pour ne plus citer d'autres nombres ſup- 
poſes) il en eſt à peu pres de meme de DWAM 40, D Go, 
I'D WW boo & FIR DWAM 40,000; & des Lettres h, Ds 
8. B, etant les Lettres Numerales de ces quatre nombres. 
II réſulte donc clairement, que des ſommes, qui n' ont pas la 
moindre reſſemblance quand on les exprime en mots, acquie- 
rent beaucoup d' affinite, & peuvent par conſequent tres 
aiſement ſe meprendre I' une pour 1 autre, quand on les ex- 
prime par leurs Numerales. Or, comme en ſuppoſant qu il 
Etoit autrefois en uſage, de marquer des ſommes par Lettres 
Numirales, on peut rendre compte de pluſieurs corruptions, 
qui ſe trouvent aujourd * hui dans le Texte Hebreu, & qu il 
n'y a pas d' autre moien de le faire; nous devons donc le 
ſuppoſer. Car il eſt certain, que tel cffer, dont on ne ſauroĩt 


- 


rendre 


| 


réſolue, & d' une maniere ſatisfaiſante. 


Th 32 * 
telidre raiſon qu*en lui aſſignant une certaine cauſe particu- 


liere & excluſive de toute autre cauſe quelconque, doit in- 


dubitablement avoir cette cauſe pour principe de ſon ex- 


iſtence. 


Que les Lettres Numẽrales s employoĩent autrefois, dans les 
vieux MSS de la Verſion Grecque; c'eſt ce qui ſe prouve 
par le curieux fragment du MS des Fuges dans la Biblio- 
theque Colbertine; on y voit ch. x, 3. EKPINENTONIEPAHA 
BKAIKETHKAIEFENONTOATTQBKAIAYIOL . 

Palæogr. Grac. p. 187, & 190. Et que les nombres s ex- 
primoient auſſi par des Lettres Numerales dans quelques uns 
des anciens MSS Hebreux, c eſt ce que je crois avoir fait voir 
par quantite de raiſonnemens, dans ma ſeconde Diſſertation, 


Pag. 209 — 217. 


Quant à ce qui regarde les deux e qui font ict 
objet de notre attention; le mot qui repond à 70 eſt . 
& ceux de FN H ⁰νον, repondent à 50, ooo; mais il n'y a 
pas d' apparence, que le premier de ces trois mots ait jamais 
pu Etre pris pour les deux autres. Si done nous ſuppoſons, 
que ces nombres aient étẽ exprimes en Lettres Nume- 


rales; celle qui rẽpond à 70 ſe trouvent etre y; & le 2, 


qui veut dire 50, marque d'un point au 2 ſignifie 
50000. | 


On ne manquers pas dedire ( &; j admets meme 1” ales 
avant qu” on la faſſe) que ces deux Lettres ſont auſſi tres dif- 
ferentes I une de I autre. Mais la-deſſus on prie le Lec- 
teur de vouloir bien faire attention, que quelques-unes des 
Lettres, dont les Juifs faiſoient autrefois uſage, Etoient alors 
tres differentes en figure de ce qu elles ſont aujourd- hui. 


Or, &il a pu ſe faire que le & l aient &t6 autrefois beau- 


coup plus ſemblables qu? ils ne le ſont aujourd hui; qu” ils 
I'aient memeete, au point d' etre aiſẽment pris l' un pour 
I” autre; alors la preſente difficultẽ ſe trouvera parfaitement 
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Pour prouver donc, qu * anciennement ces deux Lettres 
(2&Y) avoient quelquefois beaucoup d*affinite dans leur 
forme ; je vais faire voir que * une Etoit anciennement for- 
mee a peu pres de meme qu elle I eſt a preſent; & que 
1” autre anciennement lui reſſembloit beaucoup, quoigu *elle 
ait perdu en quelque maniere ſon ancienne refſemblance. 
Quant a Ila forme de la lettre Oin, dans les tems recu- 
les; elle varioit alors, comme elle a toujours fait depuis : 
auſſi bien que la plũpart des autres lettres. Mais il eſt cer- 
tain que vers l' an de J. C. 49, il etoit à peu pres forme tel 
qu' il eſt i-preſent (Y) ainſi qu'il paroit par la plus anci- 
enne des inſcriptions Palmyrenes, No. 3; od il ſe rencontre 
5 fois. Voyez Tranſat. Philaſaph. pour I' année 1754 ; pag. 
693 & 711, 8 


Si donc la lettre Oin &toit autrefois enticrement, ou A 
peu pres, comme elle eſt a preſent; il ne reſte plus, 
qu' à faire voir que la lettre Nun ſe trouvoit anciennement 
a peu pres la meme que 1*Y d aujourd *hui. Or cette ref- 
ſemblance ne manquera pas de frapper ceux des Savans, qui 
voudront bien conſulter les Monnoies de Simon le Grand- 
Pretre, frappees durant les 4 années de ſon Gouvernement, 
140, 139, 138, & 13) avant J. C. * Et, fi 1'on pouvoit ſe 
refuſer a des preuves citèes par d autres; j en ai en main 
une qui eſt indiſputable. Car, ſur une Monnoie de ce 
meme Simon le Grand-Pretre, frappte durant la 36 ann&e 
de ſon Gouvernement, le premier mot eſt NW anus, ou la 
forme du Nun s accorde notablement avec celle de notre 
Oin moderne; quoique cette forme du Nun ait a preſent 1905 


* Entre pluſieurs autres autoritẽs, auxquelles on pourroit renyoier 
&s ſavans, quant à la forme du Vun ci-devant mentionnee ; on les prie 
de vouloir bien conſulter les ſuivantes — Reland. de Num. Samar. tab. x 
No 1 & 3; tab. 6, No 4; & tab. 9, Ne 3 & 7—Numiſm. Pembroch. par. 
2, p. 8 5. Montfauc. Palzog. Græc. p. 122. Nouveau Traite de Diplom. 
tom. 1, pl. 7—& encore 7 rattato della Li ing. Ebr, del Finetti ; tabs 


1, cdl. 7. | | 
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as * Et comme cette piece, que j ai achetee dernierement 
peu-apres qu'elle avoit ẽtẽ apportee d' Aſie, eſt ſans con; 
tredit originale & bien conſervee; j*en donnerai ici ung 
copie exactement deflinee, | 


© O Ip 7 


29% WAVES AMES TDs irate 
— — — >. 
* — — —— — as N 
- 
* 


8! 
! 
? 
i, 
I5 
f 


uot WF, 


RT —— <A> GA TA GI ·ů — nn 
r — —ͤ— 


Rx 


— 


= 


— VIII» He oe Re EI — 


Comme la lettre Thay ſe rencontre deux fois ſur cette piẽce (une 
de chaque cõtẽ) & chaque fois en forme de Croix; cette ſeule piẽce ſuf- 
fit pour juſtifier dẽciſivement la veracite de St Jecome, quand il dit que 
antiguis Hebræorum literis, quibus uſque hodie utuntur Samaritani, ex- 
trema litera Thau crucis babet ſimilitudinem; Com. Ezek. 9, 4. Et 

comme l objection faite contre le ſavoir de cet habile Pere, (que quelques 

uns veulent qu' il ne süt pas lire le Pentateugue Samaritain) fe trouve 
radicalement dEtruite par le moien de cette preuve inconteſtable; nous 

pouvons donc maintenant nous fier à ſon importante remarque ſur le 

Deuter. 275 26. Car il proteſte qu'il eſt perſuade, que le mot, qui cor- 

| reſpond 3 a celui de tout, & qu*il avoit trouve dans le Pentateuque Sama- 
ritain, & non dans 1' Hebreu, ẽtoit rẽellement un mot original, & abſo- 
A lument neceſſaire pour juſtifier la citation de St Paul, dans ſon Ep. aux 
Galat. 3, 10. Voyez ma ade Diſſertat. fur le Texte Hebreu; p. 4750. 

J* ajouterai ſeulement, que ce meme mot, fi nẽceſſaire au raiſonnement de 

St Paul, ſe trouve reellement dans le texte du Deuteronome de mon MS 


de Lekkirkirk, dont j ai 45 parlẽ. 
D' un 


35 ) 

D'un cote de la piece il y a pour inſcription —- NW. 
PIN annus quartus; & ſur le revers WY oda libera- 
tionis Sionis. La premiere & derniere lettre de ce revers, 
qui ſont indubitablement un Lamed & un Nun, ſont ce- 
pendant un peu effacees à cauſe d' une empreinte, qui a été 
frappee ſur un des quartiers du champ. La Deviſe donc eſt— 
Annus Quartus Liberationis Sianis. 

85 | 

On ſe flatte maintenant, qu*en conſequence des raiſon- 
nemens precedens, tires principalement des MSS Hebreux, 
on eſt enfin parvenu a corriger, dans le Texte Hebreu im- 
prime” de la Bible, une Corruption tres importante ; & de 
1 avoir fait d'une manière ſi claire, qu'il ne reſte plus la 


moindre priſe ſur ce point, pour le reyoquer en doute qu le 


contredire. Ainſi ne voila pas moins de trois mots enſemble, 
qui avoient ete introduits par la mepriſe de quelque copiſte, 
& qui portqient atteinte à la credibilite de ]* Hiſtoire Sainte, 
que nous Venons de retrancher ſur des raiſons ſolides & 
ſatisfaiſantes. Cela étant, nous pouvons 2 preſent conſi- 
derer avec plaiſir ce paſſage de I'Ecriture Sainte, qui nous 
remet devant les yeux un de ces juſtes jugemens, que Dieu 
infligeoit autrefois ; jugement tres equitable, ex&cute contre 
des gens qui, quqique particulicrement honores des com- 
mandemens de la Divinite, avoient oſè les traiter avec irre- 
verence & avec mépris. PERCUSSIT AUTEM INTER VIRO0S 
BETH-SHEMESH, QUIA INSPEXERANT IN ARCAM JE- 


HOVAÆE; 


Jznova INTER POPULUM PLAGA MAGNA. 


POST CRIT. 


Par un Traite qui vient de paroitre, intitule La D#fenſe 
de mon Oncle, on peut juger de l'air triomphant dont les 
Incredules de nos jours ſe ſaiſiſſent du Texte precedent, 


comme il eſt aufourd hui corrompu z & du haut rang qu'il 
tient 


ET PERCUSSIT INTER POPULUM SEPTUAGINTA 
HOMINES : ET LUXERUNT POPULUS, QUIA rein 


- 
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III. WE 
tient dans le catalogue de leurs objections contre la Reve- 
lation. L'intention de cette petite brochure, auſſi bien que 
de quelques autres du meme Auteur celebre, eſt de tourner 
en ridicule ces Livres Sacres, qui pour tout vrai Chretien ſont 
plus chers que la Vie; & dans ſon premier chapitre, un des 
premiers brocards qu' il lance contre la BiBLE, eſt la de- 
ſtruction de 50,070 hommes de Beth-ſhemeſh pour avoir 
(comme il s'exprime) regarde l' Arche. Ne punit- il pas 
(dit-il) 4“ une mort ſubite © cinquante mille ſoiæante & diæ 
Bethſamites, qui avaient oſ“ regardtr Arche? 


Mais, quoique les Incredules, qui avancent de telles ob- 
jections fondees ſur les mepriſes des copiſtes, ſoient en cela 
moins a blamer que ces Fideles, qui ne ſouhaitent pas de 
voir ces fautes-Ia corrigees; cependant les Incredules, qui 
voudroient paſſer pour Savans, devroient Etre honteux de 
mettre au jour des objections contre un Livre, quand ils 
n*entendent pas la langue dans laquelle ce Livre a ete ecrit. 
Et fi cet Auteur avoit ſu que le mot Hebreu, qui a ete 
fouvent, mais improprement, rendu par celui d'emprunter 
(dans le cas des Iſraelites ) ſignifie demander & prier pour; 
fans doute, par égard pour fa propre reputation, il ne les 
auroit point accuſe d'avoir vole les Egyptiens: accuſation, qui 
orne aujourd*hui d' une maniere ſi ſplendide la concluſion 
de ce nouveau Panegyrique de 1'Infidelite. Puis donc que 
le triomphe des Incrédules depend ſi fort de la Corruption de 
quelques paſſages de la Bible, & de la Fauſſe Traduction 
de quelques autres; quel double coup ne ſera- ce pas pour 
eux, quand ces Corruptions & Fauſſes Traductions ſeront 
corrigees, & ces Corrections fondees ſur les meilleures 
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